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La Circulation du "lSamedi"
Noeus tenons à porter là la connaissance du Public annonceur le fait - Important

pour- lui - que depuis deux ans la circulation du IISAMEDI"I dépasse deux fois. et
dans certains cas trois fois, celle de toute autre publicatlon Illustrée de langue
française sur le continent américain. le" Monde Illustré"I compris. Que les éditeurs
de journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante: ai noues avons raison, lis verseront CENT DOLLARS à la caisse de i'iiopitai
Notre-Dame. dans.' le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PI1OPFIIETAIRES-EfITEURS.

JIOVTRVI 18I A OUTI 1P00

UNE DÉ~CEP>TION

-Soumticns mioi,.Johe,, voici une autru grosse laine qui vient (le 'co coté-ci. (A
Ixtri.) C'eist pourtant vrai que ces choses nu vi enent jaimis jitsuÎui'. noi

CAUSERIE
l)es Chinois aux Hindous, il n'y a qu'un enjambement. La semaine

derièî-ro ius parlionisdes j.eux <les petits du Céleste Empire. Parlons
aujourd'hui de ces ".jeux" -4tupf-Ii;tntq qui nous sont venus d'une autre
partie de l'extrême Occident.

Les jongleurs4, équilibr-istes et îurestidigatours de l'inde sont célèbres
entre tous. Longtempsi trois de leurs tours étaient demeurés inexpliqués,
ceux doý la corde, <lu baquet, et <lu manuo. Mais M. Charles Bertriti, est
allé s'y fairo initier- sur place, et il vient de dévoiler les Il trucs " employés
piir t30 exotiques Confrères.

le corde, d'abord. Celle-ci est grosse comme l'index, et longue d'en-
viron six piedls. Le jongleur la lance dlants l'espace, et <l'elle-mêéme elle se
se tend comme si elle avait un point d'attache à chacune do ses extrémités,
comme si, en d'autres termes, un danse- allait se livrer sur- elle à des
exercices de voltige. Aut moment où elle va retomber, "ll'opérateur"' la
reçoit sur les paumes (le cos deoux mains, et elle rebondit sanis sp. détendr-o.
Apré.s avoir joué ainsi à la balle pendant quelques instants, il sais4it b'rus-
quement la corde par son milieu et la fait tour-ner- ainsi qu'une canne de
tambour-mna*jor toujours sanis qu'elle se détende.

Or, il y a simplement un it d <e fer- dissimulé au coeur de la coi-dle.
Le tour- du baquet est trës impressionnant. Longtemps les autorités

anglaises lonit interdit. Il a fallu que leï,jongleurs leur rév&lnt le Il truc '
pour qu'on lève cotte prohibition. L'opér-ateur est tou *jours accompagné
d'un boy, jeune garçon qui est généralement son fils ou son neveu, et qlui
l'aide à porter son petit matériel spécial, et fait ltqute. On emprunte au
premier ménage venu un baquet en bois, d'une forme particulière l'Inde
C'est plutôt uue sorte d'énorme gourde extr-êmement aplatie, au goulot
large et court, à la panse renflée, an un bourrelet très volumineux.

L'opérateur fait constate- (lue le baquet n'est point percé, et qlue 1e
terrain où il l'installe ne disgimule aucune trappe. Le boy entre dans le
baq1uet en feignant <'éprouver beaucoup <le dilliculté à s'y caser, car il faut

qlue les assistants s'mgiet.qe le corps du jeune homme remplira coin-
plètenient le récipient. Quand le boy a ainsi dlisparu dans celui-ci, lopé-
mateuir prendl tno pièce dl) nîocusst-liine dont il couvre Io baquet en ayant
soin do tout solidement maintenir avec dtg lit ficelle, - comme pour un pot
doP confitu-es, - et feint de prononcer des formules magiques.

Puis il saisit sont épée, et aprèî avoir fuit constater- aux spectateurs
qu'elle est de bonne tremipe, et bien pointue, il en (tonne (lo grandis coups,
à travers la niotnsseline, jusqu('aiu fonldu I taquet. Après quoi il s'écrie:
"Ne ci-aignez rien pour l'enfant, il avait disqparui avant mon premier
coup d'épée, ce que J'ai fait n'était que pour vous épeurer. " Et pour
prouver que lo baquet est bien vide, il y pénètre à sout tour, s'accroupis-
sant au milieu, dlans la partie cylinidri 1 ue formnée par le goulot. Après
être sorti (le làt, il annonce qu'il va y faire î'oi araîre le boy. Et en effet
celui-ci sert, du baquet en souriant, et sans une égratignure. Il s'était
sqimplement couché en rond, comme une couleuvr,', dans lo ronflement cir-
culaire de la base.

Le tour- dui Mýango consiste à prendre une graine (le cet arbre, et à en
faire soi-disant sortir, devant les4 spectateurp, eii quelques minutes8, une
pouisIe pourvue (le feuilles et de fruits. L'opérateur montre une graine, et
la fait planter par un assistant <lais le terreau dont un autre a rempli un
bassin de cuivre, ou bien qtte!ques marmiîtes empruntée dans le voisinage.
Il place ensuite la manînite sous une tê nte e miniature, formée par
quatre bâtons sur lesquels est tendu un châle. puis il se met à ses pré-
tendues incanitestations.

Au bout do deux ou trois mninutes, il ouvre la tente et fait constater
que d1éjà la graine est munie d]'un embryon (le tige. Ensuite, il montre
que le mango commence à Il monter " et à avoir des feuilles. Enfin, il sort,
(le dessous la tente la pousse délinitive, et l'on peut manger les fruits. Les
feuilles sont toutps mouillées, mais l'on ne s'en étonne pas, car l'opérateur
a dû arroser la plante par deux fois "lpeur activer la v-égétat ion ".

En réalité, il a digsimulé dans -es vêtements :lI une petite tige de
mango 2"o une pousse très jeune avec <dcux ou trois feuilles ; 30o une
pousse très feuillue, et à laquelle des fruits étaient adroitement attachés.
En manipulant le châle peur bien fermer la tente, il a, p'anté la pousse
no 1. En arrosant la plante une pîremière fois, il a retiré la pousse n0" 1
pour la remplacer par- la pousse n" 2. E t ainsi de suite. Et il a réelle-
mnent ar-o é la plante, pour que les feuilles, ft,*&sstées dans ses vêtements,
se redressent con venaîlemei it. Certes, le tour exige une surprenante
haialeté ; niais après tout, on en pratique en Europe dl'aussi dilli'ilcs.

iMA isric.lts

LES I)OUX MOYENS

L'avocat.-Vous avez dr-oit (le lui (demander- dles dommages vu qu'il
î-cfuse <le vous épouser après toutes les promesses fait eq, mais il ne semble
absurde d exiger $1 0,000.

E/c-eveux lui demtander- n tel muontant qu'il sera bien oblig-éd<e
mn'épouser-, la canalle qu'il est!

LE SE'UL CAS'
ieu. -Une femme n'a pas toujours le dernie- motl
l'ex-OIt! non... quelquefois elle par-le à une autre femme.

>O'M MA jt.ES-I1 NT III ÈIS
,Jeune dane,.-Que voulez vous?
Le tramp.-Lors (le mon der-nier- 1 assage, v-ous m'avez donné un mor-

ceau dle pâté que vous m'avez dit avoir pr-épar-é %-ous-mêm^ne.
Jelaie dame.-I"ien?
Le 1ramp. - B)ien, je vou-

dr-ais savoir qui de votre fa- NOS CHAGRINS
mille va m'indemniser peut-
le temps que j'ai dû pa4se- à
l'hôpital?1

ENQUÊTE
Le patron. - Drôle d'écri-

tut-e ce matin... Une autre
sotte de plume?7

L- coînpable.-Non.
Le patron. - E4'ncre itou-

veille?
Le complablec.-Non.
Le pats-on.-Qitoi donc?
Le comiplable.-Név-algie.

CFI' QU'IL AIME
Pjerrp -Jeangrme quand

il fait fr-oidl.
Jal-ole sais4

I~irr~.Tlgrogne ence-
(tuait(] il fait chmaud.

I>aul-Cestvt-ai.
J'ierre-Aais alor-. qu'ati-

me-t-il?7
Pu-laime à grogner-.

OBSE IWVTION
Unvieux jeune homme ne

fait jamais un jeune vieillard.

- VoYons, mninsieuir Dmlanchard, il faut
noyevr vos c-lagrinm, qte diable!

-Ohi ! mot, aini, ceu n'est pas la perte de ma
fenunto qui me fait dle la peîine, mais c'est <jue
je vais tee remarier!I


